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Création d’une 
œuvre collective :  
cascades végétales 
et paroles d’arbres

Héloïse ROBIN, IZOU artiste visuelle 
Laurent AZUELOS, conteur botaniste 
et les habitants de SQY
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L’été 2023, des ateliers hors les 
médiathèques, dans les parcs, 
jardins et espaces d’anima-
tions ont permis la création,  
sur douze communes, d’une 
œuvre collective mêlant arts 
plastiques et écriture, grâce 
aux interventions d’Héloïse 
Robin dite Izou, artiste visuelle 
et Laurent Azuelos, conteur 
botaniste

Guidés par Laurent Azuelos, 
les participants des ateliers 
ont été invités à découvrir leur 
«  arbre frère » en fonction du 
calendrier celtique et de leur 
date d’anniversaire.

Ce calendrier réunit les savoirs 
et intuitions de la civilisa-
tion celte sur les corrélations 
entre le monde des arbres et 
celui des êtres humains, une 
manière pour les habitants 
de Saint-Quentin-en-Yvelines 
de se retrouver à travers la 
richesse symbolique des 
arbres.

Sous la direction artistique 
d’Héloïse Robin, chaque partici-
pant a dessiné puis découpé dans 
du papier coloré les feuilles de 
son « arbre frère » afin de mieux 
faire connaissance avec lui  : 
saule, érable, frêne ou pommier, 
peuplier et bien d’autres encore, 
parmi les 22 espèces référencées 
par le calendrier celtique.

Suspendues par un réseau de fils 
invisibles, comme autant de liens 
qui nous unissent au vivant, ces 
feuilles constituent une cascade 
végétale, délicate, aérienne, re-
présentant la forêt singulière de 
chaque commune.

La gamme chromatique de chaque 
suspension a été soigneusement 
déterminée pour entrer en réso-
nance avec l’espace intérieur de 
la médiathèque qu’elle rejoindra 
après l’exposition.

Les participants ont également 
été invités à partager leurs sensa-
tions et souvenirs marquants en 
lien avec un arbre ou une forêt. 

Le Réseau des médiathèques de Saint-Quentin- 
en-Yvelines met en place chaque année l’événement 
« Partir en livre », dans le cadre de l’opération 
nationale coordonnée par le Centre National du Livre.

Les paroles ainsi collectées ont été 
retranscrites par Laurent Azuelos 
à travers son regard poétique et 
son écriture verte, imagée.

La restitution de cette œuvre 
collective a donné lieu à ce livret 
et à une exposition à la salle Théo-
dore Monod de Guyancourt entre 
le 12 septembre et le 8 octobre 
2023. 

Invitez-vous à déambuler à tra-
vers douze cascades végétales 
et soixante souvenirs illustrant la 
diversité et la mémoire forestière 
des habitants SQY. 

Entre ombre et lumière, l’œuvre 
collective « Sous le signe de 
l’arbre » rend hommage à l’alter-
nance des cycles de la nature. 
Les mobiles colorés deviennent 
de l’autre côté du voile d’hiver-
nage, tissu préservant les arbres 
durant la rude saison, de gigan-
tesques estampes monochromes 
vibrantes, vastes supports médi-
tatifs sur la beauté et la fragilité 
du vivant.
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Chanson crée par Laurent Azuelos dans le cadre des ateliers « Sous le signe de l’arbre » 

Nous sommes les arbres d’une forêt nouvelle

Si t’es de la forêt nouvelle 
Tisse-la métissée 

Cité de la forêt nouvelle 
Tisse la sagacité

Nous sèmerons nos graines d’envie 
Aux quatre coins de la terre 

Pour y replanter la vie 
Rien n’est perdu, tout est à faire

Nous sommes les arbres d’une forêt nouvelle

Si t’es de la forêt nouvelle 
Tisse la diversité 

Cité de la forêt nouvelle 
Tisse la humanicité

Chêne vénérable, cyprès d’Italie 
Cèdre du Liban, olivier de la paix 

Sur la même terre 
À boire la même eau 

On fleurit la vie 
On offre nos fruits

Nous sommes les arbres d’une forêt nouvelle
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Et soudain c’est la lumière

Vibrante et fragile

Ensorcelante et agile
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Soleil rasant 
Lumière d’or sur le bois 

Instant gravé 

Sur Le chemin de mon grand-père 
La terre est chaude 

Les cyprès peignent l’été 
Là-bas, je me sens chez moi

C’est l’été 
Soleil danse entre les branches 

Les feuilles chantent la vie

Silence 
Tout est blanc 

Roue de la vie et roue du temps 
Dans le noir du soir 

Les arbres nus s’endorment

Géant des bois 
Vieux chêne 

Tu es mon roi

Et soudain c’est la lumière 
Vibrante et fragile 

Ensorcelante et agile 
Étincelante et scintillante 

C’est la parade des oliviers

Douce lumière naissante 
Danse languissante des feuilles au gré du vent 

Souvenir tenace

Jungle forestière 
Chaude atmosphère 

L’or bleu 
Jaillit d’un tronc creux 

Dans le creux de mes mains 
L’eau claire coule sans fin 

Porter à sa bouche le trésor 
Sentir la source couler dans son corps
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Mon cœur explose comme un bourgeon qui s’éveille
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Mon cœur explose comme un bourgeon qui s’éveille 
À mes pieds, l’eau coule sous les peupliers 

Là-haut, les feuilles bruissent comme une rivière céleste 
Entre ces deux eaux 

L’abeille bourdonne à mon oreille ce petit goût de miel : 
La vie est une éternelle renaissance 

Dans mon pays en Algérie 
J’aime me promener dans le jardin de mon voisin… 

À la fin de l’été, j’ai rendez-vous avec son noyer 
Pour y cueillir son brou de noix, ses feuilles et les piler 
Dans mon mortier, j’obtiens une pâte jaune orangée 

Avec ce henné de noyer 
J’aime orner la paume de mes mains, la plante de mes pieds 

Tatouer ma peau  
Colorer mes cheveux 

C’est un des plus anciens rituels de beauté 
La peau est plus douce 

Les cheveux sont plus forts 
Et ça porte bonheur !

Dans la forêt de l’époque 
Je connais un hêtre puissant 

Il me protège

Dans la salle de la Maison pour Tous 
J’ai fermé les yeux et j’ai écouté profondément 

Mon corps m’a dit : 
J’ai envie de rencontrer mon arbre frère, le Pin géant 

Dans le silence, je lui ferai un câlin 
J’attendrai qu’une pomme de pin tombe 

J’en goûterai la graine 
Mhmm…  

C’est plus fort que moi 
J’aime les pignons de pin !
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Être dans la nature comme un arbre humain
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La vie profonde

Être dans la nature ainsi qu'un arbre humain 

Étendre ses désirs comme un profond feuillage 

Et sentir, par la nuit paisible et par l'orage 

La sève universelle affluer dans ses mains !

Vivre, avoir les rayons du soleil sur la face 

Boire le sel ardent des embruns et des pleurs 

Et goûter chaudement la joie et la douleur  

Qui font une buée humaine dans l'espace !

Sentir, dans son cœur vif, l'air, le feu et le sang  

Tourbillonner ainsi que le vent sur la terre  

S'élever au réel et pencher au mystère 

Être le jour qui monte et l'ombre qui descend

Comme du pourpre soir aux couleurs de cerise 

Laisser du cœur vermeil couler la flamme et l'eau  

Et comme l'aube claire appuyée au coteau  

Avoir l'âme qui rêve, au bord du monde assise...

Anna de Noailles (1876-1933) 
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Au milieu des prairies fleuries

Les géants verts s’élancent vers le ciel
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Au milieu des prairies fleuries 
Les géants verts s’élancent vers le ciel 

Les rires éclatent partout 
Les enfants courent comme des fous 

À la recherche de rien 
À la recherche de tout 

Libre ! 

Au bord de l’eau qui scintille 
Les saules fleurissent 

Tout à coup : cris stridents 
Becs menaçants et ailes déployées 

Les oies me poursuivent 
Je cours, me retourne et PAN !!! 

Une branche de saule a percuté ma tête de plein fouet 
Allongée depuis une éternité sous l’arbre 

J’ouvre doucement les yeux 
Ouhaou !  

Le saule irradie en contre-plongée…

Dans la cour de mon grand-père 
L’érable libère dans les airs 

Une pluie d’hélicoptères 
Elles tournent et se marrent 

Ce sont les samares

Les arbres sont parés d’or 
De pourpre et de fruits 

Journée piquante dans la forêt 
Ramasser joyeusement les grosses châtaignes 

Sourire à la joie de se retrouver 
Autour d’un merveilleux repas 

Ça c’est le bonheur !

Je veux être sous mon arbre 
Devant chez moi, il y a un arbre 
La nuit, il dort sans avoir froid 

Le jour, il rayonne sans aucun bruit 
Il est encore tout petit mon olivier 

Mais j’aime m’y refugier 
À l’abri du tohu –bohu  
Du monde en chantier

Une nuit sous les étoiles 
Du bruit dans les broussailles 
Je pars sur la pointe des pieds
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Je te laisse me guider

Aux profondeurs des bois
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Je te laisse me guider 
Aux profondeurs des bois 

C’est si bon 
De marcher les yeux fermés 
Je sens mon cœur qui bat  

Je sens que tu es là

Là haut  
Manteau vert sur la colline 

Lumières sur la ville 
Un verre de vin à la main 

Je goûte ses lèvres 
Frisson ardent  
Feu d’artifice 

Nouvelles saveurs 
Rendez-vous demain

Je n’aime pas trop les arbres 
Je préfère les rosiers 

Surtout les roses rouges 
Elles sentent bon 
Elles sont belles 

Celle-ci, c’est pour tata Sandrine

Nez au vent dans les sentiers 
 Ma promenade stoppe nette 

Devant moi,  cet arbre singulier 
Couvert d’écailles vertes 

À l’allure reptilienne 
Il parle d’une époque ancienne 

C’est ainsi que pour la première fois 
J’ai touché du regard  
Le désespoir du singe

Zone interdite au camping 
Pin géant déraciné 

Troncs couchés 
Tout feu, tout flamme  

On y construit notre cabane 
Des pneus et des planches pour les murs 

Branchages et feuillages pour le toit 
Pommes de pin pour la décoration 

Et grand luxe : fauteuil pour déguster 
Du saucisson en plein soleil 

La grande vie des bois 
Au camping 1000 étoiles

Dans le jardin de Paul et Virginie 
Se réfugier au cœur du saule 

Avec le rire des enfants  
Zigzaguer dans le rideau de feuillage 

Souffle le vent 
Les branches tanguent 

Les feuilles chantent 
Effleurent nos peaux 
Comme une caresse  

Au bord de l’eau

26 27



Photo
oeuvre

cascade

L’arbre était si grand

Que son feuillage chatouillait les nuages
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L’arbre était si grand 

Que son feuillage chatouillait les nuages 

Au pied de son arbre 

Pépé vivait heureux 

La base du tronc et des racines 

Étaient recouverts d’herbes et de mousses 

Je revois encore Pépé y méditer 

Comme un prince assis sur son trône végétal 

Tout le monde aimait s’y lover 

Écouter le silence 

S’arrêter un instant 

Les petits et les grands 

C’était l’arbre de toutes les générations 

Curieusement, dès que la maison a été vendue 

L’arbre est tombé 

Mais dans nos mémoires, l’histoire continue 

Son souvenir reste gravé

Bienvenue chez nous 

Viens comme tu es  

Tu es en forêt 

Pose ta valise 

Ici tu es chez toi 

Ouvre tes sens 

À l’essentiel 

Entre terre et ciel 

Goûte à l’essence de la vie 

Et à la grande paix sous les arbres

Au bal des saisons 

La forêt a tricoté 

Sa robe d’été 

Charme 

Mon arbre frère 

Quel plaisir de te gravir 

Toucher l’horizon
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L’arbre à palabre de mes grands parents
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L’arbre à palabre de mes grands parents 

C’est le mûrier 

Sous son ombre, nous avons rendez-vous 

Pour parler de la pluie, du beau temps, de nous

Loup que fais-tu ? 

Je joue à cache-cache sous les noisetiers 

Loup où es tu ? 

Sous une flaque de rires 

Loup m’entends tu ? 

Je n’entends plus 

Qu’une pluie de noisettes sur ma tête !

Dans mon citronnier centenaire 

Les cigales en concert 

Les vents chauds du désert 

Le hamac balance dans les airs

Tapis de feuilles rousses et d’or 

Image gravée comme un précieux trésor 

Un grand jour dans ma vie 

C’est là qu’on s’est choisi
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Les bras ouverts pour enlacer mon arbre

Le cœur offert pour lui confier mes pleurs
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Les bras ouverts pour enlacer mon arbre 
Le cœur offert pour lui confier mes pleurs 

Dans le feu de l’été 
Jeux d’enfants à se déchirer 

Dispute avec mon frère 
Il y a de l’orage dans l’air… 

Enragée 
Je fugue 

Les bras ouverts pour enlacer mon arbre 
Le cœur offert pour lui confier mes pleurs 

À mon réveil, c’est décidé 
Je pars 

Je marche longtemps 
La nuit tombe 

Épuisée 
Je m’endors au bord d’un chemin… 

J’ouvre les yeux : la nuit 
Cœur qui bat 

Les lucioles volent tout autour de moi 
Je cours chercher du secours 

Au bout du chemin, une porte ouverte 
Un cœur généreux 

Une main tendue me raccompagne chez moi

Douaniers et contrebandiers dans la chênaie 
Nez qui coulent et pieds gelés 

Contrebande cachés 
Douaniers déchainés  

Flagrant délit et course poursuite 
Parmi les chênes nus et les sapins verts 

Une branche m’accroche le pied 
Vol plané comme un Percnoptère 

Destination : « Plouf ! Aïe ! Ouille !» 
Les orties…  

Fin de la partie

Marron, orangé et jaune flamboyant 
On attend le festival des couleurs 

Avec impatience

Matin à la fraiche avant le midi chaud 
Au milieu des eucalyptus et des grands pins 

Avec nos sacs en toile jute sur le dos 
On ramassait des pommes de pin 

Des pommes de pin 
Pour allumer la cheminée 

Entendre le feu crépiter 
Sentir l’odeur de la résine brûlée 

Cuisiner avec Mémé 
Mon plat préféré 

La soupe aux choux, bien mijotée !

Mon arbre frère 
C’est le puissant cèdre 

Mais moi, j’aime la légèreté 
Je préfère le bouleau, le saule, le peuplier ...
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Le vent balance ses branches légères 
Et ses feuilles bruissent 

Comme le grand bleu, la mer 
Emportées par le vent 

Les pensées s’envolent… 
Moment fugace 

Léger, serein, apaisé 
Profitons-en

Jardin sans clôture 
Jardin sans frontière 

Au loin l’horizon 
Au fond l’olivier 

L’arbre à palabre  
L’arbre à thé 

L’arbre à sieste 
Tout confort 

Réconfort

Se cacher pendant des heures 
Sous un rideau de feuilles de saule pleureur 

En secret 
Piler dans un mortier 

Herbes aromatiques et plantes amères 
Recette magique pour devenir… Sorcière !

Mon havre de paix  
C’est le saule pleureur dans la ferme de mes grands parents 

Ampleur et ombrage gigantesque 
Dans ce véritable arbre maison 

Le toit est la frondaison 
Les fenêtres sont les branches 

L’eau de source coule à proximité 
Ici 

On vit d’amour, d’eau fraîche 
Et d’imagination…

… Quand un poussin mourait 
On le mettait dans une boîte d’allumettes 
Ficelée  avec une corde de ballots de paille 

On enterrait ce cercueil près de l’arbre maison 
Dans la butte de terre fleurie 

Toute une cérémonie : 
 Pauvre petit poussin 

Tu manqueras à ta mère poule et à la basse cour 
Repose en paix dans la colline 

Au revoir
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En contre-plongée sous la canopée

Les cœurs verts boivent la lumière
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Les abeilles bourdonnent dans les lavandes 

Sous le tilleul 

Feuilles en forme de cœur 

Sieste sans fin 

Réveil extraordinaire 

En contre-plongée sous la canopée 

Les cœurs verts boivent la lumière 

Mes yeux boivent les cœurs verts

L’automne 

En forêt avec les enfants 

Je me dis dans ma tête:

Si je suis un bon père 

On croisera une biche

Et là… 

Entre mousse et fougère rousse 

Elle apparaît 

Immobile 

Regard doux et profond comme la nuit 

Silence troublant  

Elle nous observe  

Et se dérobe 

Au loin, le brame d’un cerf résonne

Enlacer un chêne 

Chaleur dans les mains 

C’est reparti pour un tour !

Grimper sur mon sapin 

Voir le monde d’en haut 

Ici je suis bien 

Ah ! Une araignée rouge 

Je bouge
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Forêt

Chemin de terre

Virage

Aventure extraordinaire

Avec un arbre ordinaire
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Forêt 
Chemin de terre 

Virage 
Aventure extraordinaire 
Avec un arbre ordinaire 

Son tronc entre mes bras 
Je sens mon cœur qui bat 

Sa sève et mon sang 
Pulsent entre terre et ciel 

Cent pour cent 
Magie de l’instant 

Marcher, papillonner 
Dans la foule verte de la forêt  

Peur de se perdre  
Dans le labyrinthe végétal 

Errance 
Pensées noires 

Se rappeler de la parole de grand-mère : 
On ne peut empêcher les oiseaux noirs de voler au-dessus de nos têtes,  

Mais on peut les empêcher d’y faire leur nid 
Se rappeler au bon souvenir de mon arbre messager 

Se relier à soi 
Lumière sur mes choix 

Se retrouver 
Bonjour clarté

C’est touchant de le voir 
Mon cœur bat très fort 

Magique 
Un arbre en couple 

Deux pieds réunis en un seul tronc 
Qui dépasse en hauteur  
Tous les autres arbres 

La force jaillit de cette union 
De cet amour si beau 
De cette aura si vraie 

Je fais un vœu 
Et il se réalise…

...
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Derrière chez moi  
Savez-vous quoi ? 

Il y a un bois, le plus joli des bois 
Petit bois derrière chez moi 

Et dans ce bois, savez-vous quoi ? 
Il y a deux hêtres, les plus jolis des êtres 

Deux troncs immenses  
Surgissant parmi les autres 

Écorce lisse 
Grise argentée 

Ils ont traversé l’ombre  
Pour atteindre la lumière 

Les avoir devant soi 
Quel cadeau 

Ils sont stables et vigoureux 
Vivants et toujours beaux

Jour de larmes et de mélancolie 
Auprès de mon arbre 

S’adosser 
Se lover 

Se confier 
Se réconforter 

Se libérer

Mon père était garde chasse 
J’ai tant de souvenirs dans les bois...

Adolescente avec une copine 
J’aidais mon père les jours battus 

De retour à la maison forestière 
Un faon apeuré tremblait au pied d’un chêne 

Les chasseurs, fusils à la main 
Se ruaient sur lui 
Moi et ma copine 

On a fait bloc contre cette folie 
Sauver cette vie à tout prix 

Et le faon est parti

Muguet, jonquille 
Fraise des bois 

C’est bio 
C’est la vie

Novembre en forêt 
Balade sans attente 

Surprise du jour 
Un cèpe de deux kilos au pied du chêne géant 

Personne ne le voyait mais moi je l’ai vu 
Et je l’ai mangé !
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À l’école de la forêt

S’assoir dans une clairière

Écartez ses feuilles de choux

Le peuple de l’herbe chante
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À l’école de la forêt 
S’assoir dans une clairière 

Écartez ses feuilles de choux 
Le peuple de l’herbe chante 

Grillons, sauterelles, criquets 
Les musiciens de la prairie 

Font vibrer l’air sous le soleil 
Les arbres nous regardent 

Avec leurs feuilles en forme d’œil 
Et si les arbres avaient la parole 
Sans doute qu’ils nous diraient : 
 Arrêtez d’arracher mes feuilles 

Arrêtez-vous tout court 
Prenez le temps de pousser 

Sans se presser

Le jour de la fête du Soleil 
Se promener 

Forêt verdoyante 
Vaste et profonde 

Rivière orangée rouge sang 
Traverser de pierre en pierre 

Longer l’eau qui court  
Monter jusqu’à la source…

Sur le plateau 
La lumière rasante caresse la lande violacée 

Soudain, une flûte de pan  
Embrasse l’air et le vent 

La mélodie nous couche sur-le-champ 
Comme deux engoulevents au milieu des bruyères 

Intimité complice  
Splendide

La grande ourse apparaît 
La musique s’arrête 

Partir dans la pénombre 
Sans rien dire 

À petit pas de souris 
Goûter la luxuriance du silence



Besoin de fraîcheur 
Envie de forêt 

Marcher et se perdre 
S’arrêter 

S’adosser contre un tronc 
Regarder devant soi 

Un arbre élancé 
Tronc immense 

Nu 
Houppier paré d’aiguilles enlaçant le ciel 

Les bienfaits de la rencontre infusent encore

J’adore la nature 
Je m’y promène avec mes filles 

Mais pas question de m’assoir par terre 
Les insectes, les araignées 

J’ai peur 
Non merci

Prendre son élan 
Marcher loin 

Jusqu’au sommet 
Au bout du chemin 
Ressentir les traces 

À l’abri du bruit 
Sentir la terre 

Le vent 
C’est ça la vie 

Un passage éphémère 
D’odeurs 

De couleurs 
De saveurs

Le jardin a mis sa robe grise 
Terre humide 

Assise sur la branche 
Je lis 

Je bulle 
Bain de soi 
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Arbre

Donne-moi la force 
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Connaissez-vous Mimile ? 
C’est un chêne centenaire de Maurepas 

Rugueux mais sympa 
Océan de feuillage 

Large ramage 
On s’y confie 
On y chante 

On y rit

J’aime mon arbre frère 
Le cyprès 
Son odeur 

Son allure élancée 
Comme une flamme 

Avide de lumière  
De clarté 

Sa robustesse 
Son côté tout-terrain 

Ses branches buissonneuses 
Pour mieux se cacher

Sous le tilleul des grands parents 
Les repas 
L’enfance  

L’insouciance

...
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Dans le jardin des mes parents à Mexico 
Un ami nous a offert un arbre à planter 

Nous avons grandi ensemble 
Avec ses grandes fleurs rouges 
Comme des griffes de sorcières 
C’était le gardien de la maison 

Le temps passe 
Tic-tac, tic-tac, Hic ! 

Projet d’intérêt public… 
La maison a fait place au bitume, au goudron 

Toute une histoire

Des années plus tard 
En pèlerinage 

La maison a disparu mais l’arbre du jardin a survécu 
Offrant ses fleurs rouges sans faire de bruit 

Au milieu du grand vacarme des routes 
Vivant 

Dans une jungle de béton 
Comme un arbre dans la ville  

Témoin de notre mémoire

Quand mes amis disparaissent 
Pour le pays de l’envers du décor 

Arbre 
Donne-moi la force 

Comme le chantait Julos Beaucarne : 
 Les vrais amis sont comme les arbres 

L’univers est dans leur peau 
Qu’il fasse pluie, glace ou bourrasque 

Ils parfument et tiennent chaud

Les vrais amis quand ils trépassent 
N’en finissent pas de fleurir 

Dans nos mémoires opiniâtres 
Même coupés les arbres prient
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Héloïse ROBIN
Artiste Visuelle

Formée à diverses techniques traditionnelles 
(laque, dorure, sgraffito), Héloïse Robin concentre 
ses recherches sur la couleur, sa stratification, 
sa puissance vibratoire.

Un tour du monde d’un an dans l’hémisphère 
sud inaugure sa carrière, qui débute par l’illus-
tration et l’édition jeunesse en 2007. L’artiste a 
publié une quinzaine d'albums, sous le pseudo 
Izou et sa gamme de papeterie est diffusée à 
travers l’Europe, en collaboration avec les éditions 
des Correspondances.

En 2009, une rencontre décisive avec la laque 
traditionnelle la conduit à développer la peinture, 
sur des supports de plus grandes dimensions. 
Couche après couche, elle applique sur bois une 
recette ancestrale de blanc de Meudon additionné 
de colle de peau de lapin, qui procure à ses œuvres 
une matière singulière.

À l’utilisation d’une palette chromatique intense, 
l’artiste allie une douceur formelle, dans la déli-
catesse des formes et les jeux de superposition.  
La verticalité des formats, la disposition aérienne 
des éléments invite à une lecture ascendante 
de ses compositions, provoquant une sensation 
d’élévation.

Exposée dans plusieurs galeries de l’ouest de la 
France, l’artiste poursuit dans son atelier nantais 
son travail de création contemporaine.

Densité & Légèreté, un de ses axes plastiques de 
prédilection, parle de sa recherche d’équilibre 
entre ce qui amarre et ce qui élève.

www.heloise-robin.com 
 izou.playground 
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Laurent AZUELOS
Botaniste & Conteur

Botaniste au sein du Muséum national d’Histoire 
naturelle pendant 20 ans, Laurent Azuelos a 
réalisé des inventaires floristiques, des cartogra-
phies de milieux naturels en Île-de-France, des 
expertises scientifiques pour la prise en compte 
du patrimoine naturel dans l’aménagement du 
territoire et des projets de sensibilisation à 
l’environnement auprès des collégiens. 

En parallèle, il se forme à l’art du conte auprès de 
Ludovic Souliman, conteur, collecteur de récits, 
auteur. 

Botaniste, conteur et musicien autodidacte, 
Laurent Azuelos se définit aussi comme passeur 
de nature, médiateur scientifique tout terrain 
souhaitant éveiller la curiosité d’un large public.  
En mêlant art et sciences, il développe une 
approche sensible qui parle à tous et contribue 
à tisser une connaissance et un attachement au 
territoire. Il accompagne également la création 
de sentiers d’interprétation afin de valoriser le 
patrimoine végétal qui nous entoure et de mieux 
habiter son école, sa ville et son environnement.

Ses balades botaniques contées, spectacles,  
ateliers ludiques et créatifs autour du conte et 
de la botanique lui ont permis d’établir de nom-
breux partenariats en France avec des écoles, 
médiathèques, centres sociaux culturels, conseils 
départementaux et régionaux, parcs naturels 
régionaux, théâtres et musées tels que le Centre 
National d’Art et de Culture Georges-Pompidou.

Un des fruits de ces expériences se retrouve au 
travers de son livre illustré par Izou « Arbristoires » : 
17 histoires d’arbres - Histoires naturelles et bota-
nique poétique édité chez Didier jeunesse.

+ d’infos : https://laurentazuelos.fr 
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Fast interview 
« Du Tac au Tac »

Des questions courtes et rapides sont posées à nos deux artistes associés en vidéo : Laurent et 
Izou. Une façon originale de les découvrir et d’en savoir plus sur leur travail artistique. 

Interview à écouter sur : e-mediatheque.sqy.fr

Arbristoires - Histoires naturelles & botanique poétique 

Ces deux artistes vous invitent à plonger au cœur de la forêt et à découvrir les 
arbres de notre environnement proche à travers un livre audio édité par Didier 
jeunesse.

En mêlant art et science, ils développent ainsi une approche sensible et un outil 
d’éducation à l’environnement permettant de présenter les aspects essentiels de 
la personnalité des arbres et leurs relations ancestrales avec l’Homme.  




